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Demeurer 
vivant
Au grand Âge,  

aux parents, aux aidants,  
aux soignants,  
à tous les âges
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Il n’y a plus, comme auparavant, pour accompa-
gner notre avancée dans le grand Âge, la famille et 
l’Église, le devoir et la foi. Or la vie s’allonge, la méde-
cine nous maintient en vie aussi longtemps qu’elle 
peut – or elle le peut chaque jour davantage. Aussi, si 
c’est désormais à la société de « gérer » la fin de vie, ne 
devrait-elle pas s’en saisir à bras le corps ? Ne pour-
rait-elle pas – en sachant de son mieux accueillir le 
grand Âge – sortir elle-même de son désarroi actuel : 
retrouver confiance, par-delà la gestion, en l’huma-
nité qui fait sa vocation ? 

Car pouvons-nous nous dispenser de réfléchir 
collectivement à ce qui n’a plus de sens si c’est seule-
ment continuer de durer pour ne pas mourir : faire 
encore si pauvrement semblant de vivre ? La ques-
tion que pose le grand Âge et sa prise en charge, étant 
celle du vieillir, touche à la fois aux deux, à vivre et 
à mourir : elle est la plus radicale de toutes les ques-
tions qu’on pourra jamais se poser, mais n’est-on pas 
tenté de toujours l’enfouir ? Ou bien ne pourrait-on 

Ouverture
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6 Demeurer vivant

pas faire entrer en maison de retraite (en « Ehpad ») 
une réflexion à cet égard à laquelle parents, aidants, 
soignants pourraient s’associer ? Car cette question 
est en amont de toutes les autres ; et nous concerne 
tous un jour ou l’autre. Il n’y va pas seulement d’une 
solidarité de la société envers ses « Ainés » car ce 
grand Âge est là aussi, menaçant, devant nous tous 
– ne faut-il pas s’y préparer dès maintenant ? Le petit 
voyage proposé ici au Pays dangereux du grand Âge 
s’adresse par conséquent à tous les âges. 

Vient un jour, en effet, où la vérité éclate : vieil-
lir qui cheminait en silence a fait ses ravages en moi. 
Il y a la déchéance physique, le déclin mental, mais 
aussi un déclin moral – est-ce même que « moral » 
suf fit ici à le dire ? Ceux-ci jettent en retour une 
ombre, un reproche sur la société entière : comment 
peut-elle m’abandonner à ce point-là ? Du CDI géné-
reux de la vie, on est passé soudain à un CDD où 
l’on se trouve si diminué, esseulé, puisque seule la 
mort est à venir. Or, du monde, du dehors, que sait-on 
apporter qui ne soit pas qu’une fuite ou qu’un grand 
évitement – ou bien, au mieux, compassion et conso-
lation ? C’est alors qu’on se demande ce qu’on peut 
vraiment attendre de la pensée : quelle « prise » elle 
pourrait donner sur la vie promise à mourir, en nous 
comme autour de nous ; quelles ressources elle pour-
rait ouvrir, pour demeurer vivant jusqu’au dernier 
souffle, et qu’on pourrait partager. 
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Plus on s’enfonce dans la vieillesse, plus la 
perte de capacité, on le sait, est inexorable. Peut-on 
néanmoins faire autre chose que s’y résigner ou s’en 
lamenter en attendant la fin ?  
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